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Des conneries tout ça ! De la guimauve 
pour amoureux débutants. L’amour n’est pas 
cette chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru que 
son couple avait quelque chose d’exceptionnel, 
une dimension magique et irrationnelle qui s’était 
scellée dans l’enfance. Mallory et lui se connais-
saient depuis l’âge de six ans. Dès le début, une 
sorte de fil invisible s’était tissé entre eux, comme 
si le destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la commode, 
qui protégeaient les photos de son ex-femme. Il 
s’attarda plusieurs minutes sur la plus récente qu’il 
s’était procurée grâce à la complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory témoi-
gnait de la période difficile qui avait entouré leur 
séparation mais elle n’altérait ni ses longs cils, ni 
son nez fin, ni ses dents blanches. Le jour où la 
photo avait été prise, lors d’une balade le long de 
Silver Strand Beach, la plage des coquillages ar-
gentés, elle s’était coiffée avec des tresses remon-
tées et attachées à l’aide d’une pince en écaille. 
Des petites lunettes en acier la faisaient ressem-
bler à la Nicole Kidman de Eyes Wide Shut, même 
si Mallory n’aimait pas cette comparaison. Il ne 

put s’empêcher de sourire car elle était vêtue d’un 
de ses éternels pulls en patchwork qu’elle fabri-
quait elle-même et qui lui donnaient un air tout à 
la fois chic et insouciant. Mais sa vie privée avait 
suivi la trajectoire inverse de celle de sa réussite 
professionnelle. Ces dernières années, son couple 
s’était défait. Progressivement, le cabinet était de-
venu toute sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour les 
petits déjeuners en famille ou pour faire réviser les 
devoirs de sa fille. Lorsqu’il avait réalisé l’ampleur 
des dégâts, il était trop tard pour revenir en arrière 
et le divorce avait été prononcé depuis quelques 
mois. Certes, il n’était pas le seul dans ce cas au 
cabinet, plus de la moitié de ses collègues étaient 
également séparés de leurs épouses -mais cela 
n’était pas une consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour 
Bonnie qui avait été très perturbée par ces évé-
nements. À sept ans, elle mouillait encore parfois 
son lit et, d’après sa mère, était sujette à de nom-
breuses crises d’angoisse. Nathan l’appelait tous 
les soirs mais il aurait aimé être plus présent. Non, 
pensa-t-il en s’asseyant sur le canapé, un homme 
qui dort sans personne à ses côtés et qui n’a pas 
vu sa petite fille depuis trois mois n’a pas réussi sa 

..

Des conneries tout Á a ! De la guimauve 
pour amoureux dÈ butants. Lí amour ní est pas 
cette chose absolue qui rÈ siste au temps et aux 
È preuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru 
que son couple avait quelque chose dí excep­
tionnel, une dimension magique et irrationnelle 
qui sí È tait scellÈ e dans lí enfance. Mallory et lui 
se connaissaient depuis lí ‚ ge de six ans. DË s le 
dÈ but, une sorte de fil invisible sí È tait tissÈ  entre 
eux, comme si le destin avait voulu en faire des 
alliÈ s naturels devant les difficultÈ s de la vie. 

Il regarda les cadres posÈ s sur la commode, 
qui protÈ geaient les photos de son ex­ femme. Il 
sí attarda plusieurs minutes sur la plus rÈ cente 
quí il sí È tait procurÈ e gr‚ ce ‡  la complicitÈ  de 
Bonnie. 

Certes, la p‚ leur du visage de Mallory tÈ ­
moignait de la pÈ riode difficile qui avait entourÈ  
leur sÈ paration mais elle ní altÈ rait ni ses longs 
cils, ni son nez fin, ni ses dents blanches. Le jour 
o˘ la photo avait È tÈ  prise, lors dí une balade le 
long de Silver Strand Beach, la plage des co­
quillages argentÈ s, elle sí È tait coiffÈ e avec des 
tresses remontÈ es et attachÈ es ‡  lí aide dí une 
pince en È caille. Des petites lunettes en acier la 
faisaient ressembler ‡  la Nicole Kidman de Eyes 
Wide Shut, mÍ me si Mallory ní aimait pas cette 
comparaison. Il ne put sí empÍ cher de sourire 

car elle È tait vÍ tue dí un de ses È ternels pulls en 
patchwork quí elle fabriquait elle­ mÍ me et qui 
lui donnaient un air tout ‡  la fois chic et insou­
ciant. Mais sa vie privÈ e avait suivi la trajectoire 
inverse de celle de sa rÈ ussite professionnelle. 
Ces derniË res annÈ es, son couple sí È tait dÈ fait. 
Progressivement, le cabinet È tait devenu toute 
sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour 
les petits dÈ jeuners en famille ou pour faire rÈ ­
viser les devoirs de sa fille. Lorsquí il avait rÈ alisÈ  
lí ampleur des dÈ g‚ ts, il È tait trop tard pour re­
venir en arriË re et le divorce avait È tÈ  pronon­
cÈ  depuis quelques mois. Certes, il ní È tait pas 
le seul dans ce cas au cabinet, plus de la moitiÈ  
de ses collË gues È taient È galement sÈ parÈ s de 
leurs È pouses ­ mais cela ní È tait pas une conso­
lation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour 
Bonnie qui avait È tÈ  trË s perturbÈ e par ces È vÈ ­
nements. ¿  sept ans, elle mouillait encore par­
fois son lit et, dí aprË s sa mË re, È tait sujette ‡  de 
nombreuses crises dí angoisse. Nathan lí appelait 
tous les soirs mais il aurait aimÈ  Í tre plus prÈ ­
sent. Non, pensa­ t­ il en sí asseyant sur le canapÈ , 
un homme qui dort sans personne ‡  ses cÙ tÈ s et 
qui ní a pas vu sa petite fille depuis trois mois ní a 
pas rÈ ussi sa vie, fut­ il par ailleurs millionnaire.

..

	 Des conneries tout ça ! De la guimauve
pour amoureux débutants. L’amour n’est pas
cette chose absolue qui résiste au temps et aux
épreuves.
	 Pourtant, pendant longtemps, il avait cru
que son couple avait quelque chose d’exception-
nel, une dimension magique et irrationnelle qui
s’était scellée dans l’enfance. Mallory et lui se
connaissaient depuis l’âge de six ans. Dès le dé-
but, une sorte de fil invisible s’était tissé entre
eux, comme si le destin avait voulu en faire des
alliés naturels devant les difficultés de la vie.
	 Il regarda les cadres posés sur la commode,
qui protégeaient les photos de son ex-femme. Il
s’attarda plusieurs minutes sur la plus récente
qu’il s’était procurée grâce à la complicité de
Bonnie.
	 Certes, la pâleur du visage de Mallory té-
moignait de la période difficile qui avait entouré
leur séparation mais elle n’altérait ni ses longs
cils, ni son nez fin, ni ses dents blanches. Le jour
où la photo avait été prise, lors d’une balade
le long de Silver Strand Beach, la plage des co-
quillages argentés, elle s’était coiffée avec des
tresses remontées et attachées à l’aide d’une
pince en écaille. Des petites lunettes en acier la
faisaient ressembler à la Nicole Kidman de Eyes
Wide Shut, même si Mallory n’aimait pas cette
comparaison. Il ne put s’empêcher de sourire

car elle était vêtue d’un de ses éternels pulls en
patchwork qu’elle fabriquait elle-même et qui
lui donnaient un air tout à la fois chic et insou-
ciant. Mais sa vie privée avait suivi la trajectoire
inverse de celle de sa réussite professionnelle.
Ces dernières années, son couple s’était défait.
Progressivement, le cabinet était devenu toute
sa vie.
	 Au point de ne plus trouver de temps pour
les petits déjeuners en famille ou pour faire ré-
viser les devoirs de sa fille. Lorsqu’il avait réa-
lisé l’ampleur des dégâts, il était trop tard pour
revenir en arrière et le divorce avait été pronon-
cé depuis quelques mois. Certes, il n’était pas
le seul dans ce cas au cabinet, plus de la moitié
de ses collègues étaient également séparés de
leurs épouses -mais cela n’était pas une conso-
lation.
	 Nathan se faisait beaucoup de soucis pour
Bonnie qui avait été très perturbée par ces évé-
nements. À sept ans, elle mouillait encore par-
fois son lit et, d’après sa mère, était sujette à de
nombreuses crises d’angoisse. Nathan l’appelait
tous les soirs mais il aurait aimé être plus pré-
sent. Non, pensa-t-il en s’asseyant sur le canapé,
un homme qui dort sans personne à ses côtés
et qui n’a pas vu sa petite fille depuis trois mois
n’a pas réussi sa vie, fut-il par ailleurs million-
naire.

..



Iconic / 8

Iconic Master TypeDesign 2025Projet de diplÙme ECAL

Des conneries tout Á a ! De la guimauve pour amoureux 
dÈ butants. Lí amour ní est pas cette chose absolue qui 
rÈ siste au temps et aux È preuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru que 
son couple avait quelque chose dí exceptionnel, une 
dimension magique et irrationnelle qui sí È tait scellÈ e 
dans lí enfance. Mallory et lui se connaissaient depuis 
lí ‚ ge de six ans. DË s le dÈ but, une sorte de fi l invisible 
sí È tait tissÈ  entre eux, comme si le destin avait voulu 
en faire des alliÈ s naturels devant les di!cultÈ s de la 
vie. 

Il regarda les cadres posÈ s sur la commode, qui 
protÈ geaient les photos de son ex­ femme. Il sí attarda 
plusieurs minutes sur la plus rÈ cente quí il sí È tait pro­
curÈ e gr‚ ce ‡  la complicitÈ  de Bonnie. 

Certes, la p‚ leur du visage de Mallory tÈ moignait 
de la pÈ riode di!cile qui avait entourÈ  leur sÈ paration 
mais elle ní altÈ rait ni ses longs cils, ni son nez fi n, ni 
ses dents blanches. Le jour o˘  la photo avait È tÈ  prise, 
lors dí une balade le long de Silver Strand Beach, la 
plage des coquillages argentÈ s, elle sí È tait coi"È e avec 
des tresses remontÈ es et attachÈ es ‡  lí aide dí une pince 
en È caille. Des petites lunettes en acier la faisaient res­
sembler ‡  la Nicole Kidman de Eyes Wide Shut, mÍ me 
si Mallory ní aimait pas cette comparaison. Il ne put 
sí empÍ cher de sourire car elle È tait vÍ tue dí un de ses 
È ternels pulls en patchwork quí elle fabriquait elle­
mÍ me et qui lui donnaient un air tout ‡  la fois chic et 
insouciant. Mais sa vie privÈ e avait suivi la trajectoire 
inverse de celle de sa rÈ ussite professionnelle. Ces der­
niË res annÈ es, son couple sí È tait dÈ fait. Progressive­
ment, le cabinet È tait devenu toute sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour les pe­
tits dÈ jeuners en famille ou pour faire rÈ viser les de­

voirs de sa fi lle. Lorsquí il avait rÈ alisÈ  lí ampleur des 
dÈ g‚ ts, il È tait trop tard pour revenir en arriË re et le di­
vorce avait È tÈ  prononcÈ  depuis quelques mois. Certes, 
il ní È tait pas le seul dans ce cas au cabinet, plus de la 
moitiÈ  de ses collË gues È taient È galement sÈ parÈ s de 
leurs È pouses ­ mais cela ní È tait pas une consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour Bonnie 
qui avait È tÈ  trË s perturbÈ e par ces È vÈ nements. ¿  sept 
ans, elle mouillait encore parfois son lit et, dí aprË s sa 
mË re, È tait sujette ‡  de nombreuses crises dí angoisse. 
Nathan lí appelait tous les soirs mais il aurait aimÈ  Í tre 
plus prÈ sent. Non, pensa­ t­ il en sí asseyant sur le cana­
pÈ , un homme qui dort sans personne ‡  ses cÙ tÈ s et qui 
ní a pas vu sa petite fi lle depuis trois mois ní a pas rÈ ussi 
sa vie, fut­ il par ailleurs millionnaire.

..

Des conneries tout Á a ! De la guimauve pour 
amoureux dÈ butants. Lí amour ní est pas cette 
chose absolue qui rÈ siste au temps et aux 
È preuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru 
que son couple avait quelque chose dí exception­
nel, une dimension magique et irrationnelle qui 
sí È tait scellÈ e dans lí enfance. Mallory et lui se 
connaissaient depuis lí ‚ ge de six ans. DË s le dÈ ­
but, une sorte de fil invisible sí È tait tissÈ  entre 
eux, comme si le destin avait voulu en faire des 
alliÈ s naturels devant les difficultÈ s de la vie. 

Il regarda les cadres posÈ s sur la commode, 
qui protÈ geaient les photos de son ex­ femme. Il 
sí attarda plusieurs minutes sur la plus rÈ cente 
quí il sí È tait procurÈ e gr‚ ce ‡  la complicitÈ  de 
Bonnie. 

Certes, la p‚ leur du visage de Mallory tÈ ­
moignait de la pÈ riode difficile qui avait en­
tourÈ  leur sÈ paration mais elle ní altÈ rait ni ses 
longs cils, ni son nez fin, ni ses dents blanches. 
Le jour o˘  la photo avait È tÈ  prise, lors dí une 
balade le long de Silver Strand Beach, la plage 
des coquillages argentÈ s, elle sí È tait coiffÈ e 
avec des tresses remontÈ es et attachÈ es ‡  lí aide 
dí une pince en È caille. Des petites lunettes en 
acier la faisaient ressembler ‡  la Nicole Kidman 
de Eyes Wide Shut, mÍ me si Mallory ní aimait 
pas cette comparaison. Il ne put sí empÍ cher de 
sourire car elle È tait vÍ tue dí un de ses È ternels 
pulls en patchwork quí elle fabriquait elle­ mÍ me 
et qui lui donnaient un air tout ‡  la fois chic 
et insouciant. Mais sa vie privÈ e avait suivi la 

trajectoire inverse de celle de sa rÈ ussite pro­
fessionnelle. Ces derniË res annÈ es, son couple 
sí È tait dÈ fait. Progressivement, le cabinet È tait 
devenu toute sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour 
les petits dÈ jeuners en famille ou pour faire rÈ ­
viser les devoirs de sa fille. Lorsquí il avait rÈ a­
lisÈ  lí ampleur des dÈ g‚ ts, il È tait trop tard pour 
revenir en arriË re et le divorce avait È tÈ  pro­
noncÈ  depuis quelques mois. Certes, il ní È tait 
pas le seul dans ce cas au cabinet, plus de la 
moitiÈ  de ses collË gues È taient È galement sÈ pa­
rÈ s de leurs È pouses ­ mais cela ní È tait pas une 
consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour 
Bonnie qui avait È tÈ  trË s perturbÈ e par ces È vÈ ­
nements. ¿  sept ans, elle mouillait encore par­
fois son lit et, dí aprË s sa mË re, È tait sujette ‡  de 
nombreuses crises dí angoisse. Nathan lí appelait 
tous les soirs mais il aurait aimÈ  Í tre plus prÈ ­
sent. Non, pensa­ t­ il en sí asseyant sur le canapÈ , 
un homme qui dort sans personne ‡  ses cÙ tÈ s et 
qui ní a pas vu sa petite fille depuis trois mois 
ní a pas rÈ ussi sa vie, fut­ il par ailleurs million­
naire.

..

Des conneries tout ça ! De la guimauve pour amoureux 
débutants. L’amour n’est pas cette chose absolue qui ré-
siste au temps et aux épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru que son 
couple avait quelque chose d’exceptionnel, une dimen-
sion magique et irrationnelle qui s’était scellée dans 
l’enfance. Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil invisible s’était 
tissé entre eux, comme si le destin avait voulu en faire 
des alliés naturels devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la commode, qui 
protégeaient les photos de son ex-femme. Il s’attarda 
plusieurs minutes sur la plus récente qu’il s’était procu-
rée grâce à la complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory témoignait 
de la période difficile qui avait entouré leur séparation 
mais elle n’altérait ni ses longs cils, ni son nez fin, ni ses 
dents blanches. Le jour où la photo avait été prise, lors 
d’une balade le long de Silver Strand Beach, la plage des 
coquillages argentés, elle s’était coiffée avec des tresses 
remontées et attachées à l’aide d’une pince en écaille. 
Des petites lunettes en acier la faisaient ressembler à la 
Nicole Kidman de Eyes Wide Shut, même si Mallory 
n’aimait pas cette comparaison. Il ne put s’empêcher de 
sourire car elle était vêtue d’un de ses éternels pulls en 
patchwork qu’elle fabriquait elle-même et qui lui don-
naient un air tout à la fois chic et insouciant. Mais sa 
vie privée avait suivi la trajectoire inverse de celle de 

sa réussite professionnelle. Ces dernières années, son 
couple s’était défait. Progressivement, le cabinet était 
devenu toute sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour les pe-
tits déjeuners en famille ou pour faire réviser les devoirs 
de sa fille. Lorsqu’il avait réalisé l’ampleur des dégâts, il 
était trop tard pour revenir en arrière et le divorce avait 
été prononcé depuis quelques mois. Certes, il n’était pas 
le seul dans ce cas au cabinet, plus de la moitié de ses 
collègues étaient également séparés de leurs épouses 
-mais cela n’était pas une consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour Bonnie 
qui avait été très perturbée par ces événements. À sept 
ans, elle mouillait encore parfois son lit et, d’après sa 
mère, était sujette à de nombreuses crises d’angoisse. 
Nathan l’appelait tous les soirs mais il aurait aimé être 
plus présent. Non, pensa-t-il en s’asseyant sur le cana-
pé, un homme qui dort sans personne à ses côtés et qui 
n’a pas vu sa petite fille depuis trois mois n’a pas réussi 
sa vie, fut-il par ailleurs millionnaire.

..
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Des conneries tout Á a ! De la guimauve pour amoureux 
dÈ butants. Lí amour ní est pas cette chose absolue qui 
rÈ siste au temps et aux È preuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru que 
son couple avait quelque chose dí exceptionnel, une 
dimension magique et irrationnelle qui sí È tait scellÈ e 
dans lí enfance. Mallory et lui se connaissaient depuis 
lí ‚ ge de six ans. DË s le dÈ but, une sorte de fi l invisible 
sí È tait tissÈ  entre eux, comme si le destin avait voulu 
en faire des alliÈ s naturels devant les di!cultÈ s de la 
vie. 

Il regarda les cadres posÈ s sur la commode, qui 
protÈ geaient les photos de son ex­ femme. Il sí attarda 
plusieurs minutes sur la plus rÈ cente quí il sí È tait pro­
curÈ e gr‚ ce ‡  la complicitÈ  de Bonnie. 

Certes, la p‚ leur du visage de Mallory tÈ moignait 
de la pÈ riode di!cile qui avait entourÈ  leur sÈ paration 
mais elle ní altÈ rait ni ses longs cils, ni son nez fi n, ni 
ses dents blanches. Le jour o˘  la photo avait È tÈ  prise, 
lors dí une balade le long de Silver Strand Beach, la 
plage des coquillages argentÈ s, elle sí È tait coi"È e avec 
des tresses remontÈ es et attachÈ es ‡  lí aide dí une pince 
en È caille. Des petites lunettes en acier la faisaient res­
sembler ‡  la Nicole Kidman de Eyes Wide Shut, mÍ me 
si Mallory ní aimait pas cette comparaison. Il ne put 
sí empÍ cher de sourire car elle È tait vÍ tue dí un de ses 
È ternels pulls en patchwork quí elle fabriquait elle­
mÍ me et qui lui donnaient un air tout ‡  la fois chic et 
insouciant. Mais sa vie privÈ e avait suivi la trajectoire 
inverse de celle de sa rÈ ussite professionnelle. Ces der­
niË res annÈ es, son couple sí È tait dÈ fait. Progressive­
ment, le cabinet È tait devenu toute sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour les pe­
tits dÈ jeuners en famille ou pour faire rÈ viser les de­

voirs de sa fi lle. Lorsquí il avait rÈ alisÈ  lí ampleur des 
dÈ g‚ ts, il È tait trop tard pour revenir en arriË re et le di­
vorce avait È tÈ  prononcÈ  depuis quelques mois. Certes, 
il ní È tait pas le seul dans ce cas au cabinet, plus de la 
moitiÈ  de ses collË gues È taient È galement sÈ parÈ s de 
leurs È pouses ­ mais cela ní È tait pas une consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour Bonnie 
qui avait È tÈ  trË s perturbÈ e par ces È vÈ nements. ¿  sept 
ans, elle mouillait encore parfois son lit et, dí aprË s sa 
mË re, È tait sujette ‡  de nombreuses crises dí angoisse. 
Nathan lí appelait tous les soirs mais il aurait aimÈ  Í tre 
plus prÈ sent. Non, pensa­ t­ il en sí asseyant sur le cana­
pÈ , un homme qui dort sans personne ‡  ses cÙ tÈ s et qui 
ní a pas vu sa petite fi lle depuis trois mois ní a pas rÈ ussi 
sa vie, fut­ il par ailleurs millionnaire.

..

Des conneries tout Á a ! De la guimauve pour amou­
reux dÈ butants. Lí amour ní est pas cette chose 
absolue qui rÈ siste au temps et aux È preuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait cru 
que son couple avait quelque chose dí exception­
nel, une dimension magique et irrationnelle qui 
sí È tait scellÈ e dans lí enfance. Mallory et lui se 
connaissaient depuis lí ‚ ge de six ans. DË s le dÈ ­
but, une sorte de fi l invisible sí È tait tissÈ  entre 
eux, comme si le destin avait voulu en faire des 
alliÈ s naturels devant les di!cultÈ s de la vie. 

Il regarda les cadres posÈ s sur la commode, 
qui protÈ geaient les photos de son ex­ femme. Il 
sí attarda plusieurs minutes sur la plus rÈ cente 
quíi l sí È tait procurÈ e gr‚ ce ‡  la complicitÈ  de 
Bonnie. 

Certes, la p‚ leur du visage de Mallory tÈ ­
moignait de la pÈ riode di!cile qui avait entourÈ  
leur sÈ paration mais elle ní altÈ rait ni ses longs 
cils, ni son nez fi n, ni ses dents blanches. Le 
jour o˘  la photo avait È tÈ  prise, lors dí une ba­
lade le long de Silver Strand Beach, la plage des 
coquillages argentÈ s, elle sí È tait coi"È e avec des 
tresses remontÈ es et attachÈ es ‡  lí aide dí une 
pince en È caille. Des petites lunettes en acier la 
faisaient ressembler ‡  la Nicole Kidman de Eyes 
Wide Shut, mÍ me si Mallory ní aimait pas cette 
comparaison. Il ne put sí empÍ cher de sourire 
car elle È tait vÍ tue dí un de ses È ternels pulls en 
patchwork quí elle fabriquait elle­ mÍ me et qui 

lui donnaient un air tout ‡  la fois chic et insou­
ciant. Mais sa vie privÈ e avait suivi la trajectoire 
inverse de celle de sa rÈ ussite professionnelle. 
Ces derniË res annÈ es, son couple sí È tait dÈ fait. 
Progressivement, le cabinet È tait devenu toute 
sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps pour 
les petits dÈ jeuners en famille ou pour faire rÈ ­
viser les devoirs de sa fi lle. Lorsquí il avait rÈ alisÈ  
lí ampleur des dÈ g‚ ts, il È tait trop tard pour re­
venir en arriË re et le divorce avait È tÈ  prononcÈ  
depuis quelques mois. Certes, il ní È tait pas le 
seul dans ce cas au cabinet, plus de la moitiÈ  de 
ses collË gues È taient È galement sÈ parÈ s de leurs 
È pouses ­ mais cela ní È tait pas une consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis pour 
Bonnie qui avait È tÈ  trË s perturbÈ e par ces È vÈ ­
nements. ¿  sept ans, elle mouillait encore par­
fois son lit et, dí aprË s sa mË re, È tait sujette ‡  de 
nombreuses crises dí angoisse. Nathan lí appelait 
tous les soirs mais il aurait aimÈ  Í tre plus prÈ ­
sent. Non, pensa­ t­ il en sí asseyant sur le cana­
pÈ , un homme qui dort sans personne ‡  ses cÙ tÈ s 
et qui ní a pas vu sa petite fi lle depuis trois mois 
ní a pas rÈ ussi sa vie, fut­ il par ailleurs million­
naire.

.. .

Des conneries tout Á a ! De la guimauve pour 
amoureux dÈ butants. Lí amour ní est pas 
cette chose absolue qui rÈ siste au temps et 
aux È preuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose dí ex­
ceptionnel, une dimension magique et irra­
tionnelle qui sí È tait scellÈ e dans lí enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis lí ‚ ge 
de six ans. DË s le dÈ but, une sorte de fi l in­
visible sí È tait tissÈ  entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliÈ s natu­
rels devant les di!cultÈ s de la vie. 

Il regarda les cadres posÈ s sur la com­
mode, qui protÈ geaient les photos de son ex­
femme. Il sí attarda plusieurs minutes sur 
la plus rÈ cente quí il sí È tait procurÈ e gr‚ ce ‡  
la complicitÈ  de Bonnie. 

Certes, la p‚ leur du visage de Mallory 
tÈ moignait de la pÈ riode di!cile qui avait 
entourÈ  leur sÈ paration mais elle ní altÈ ­
rait ni ses longs cils, ni son nez fi n, ni ses 
dents blanches. Le jour o˘  la photo avait 
È tÈ  prise, lors dí une balade le long de Silver 
Strand Beach, la plage des coquillages ar­
gentÈ s, elle sí È tait coi"È e avec des tresses 
remontÈ es et attachÈ es ‡  lí aide dí une pince 

en È caille. Des petites lunettes en acier la 
faisaient ressembler ‡  la Nicole Kidman de 
Eyes Wide Shut, mÍ me si Mallory ní aimait 
pas cette comparaison. Il ne put sí empÍ ­
cher de sourire car elle È tait vÍ tue dí un de 
ses È ternels pulls en patchwork quí elle fa­
briquait elle­ mÍ me et qui lui donnaient un 
air tout ‡  la fois chic et insouciant. Mais sa 
vie privÈ e avait suivi la trajectoire inverse 
de celle de sa rÈ ussite professionnelle. Ces 
derniË res annÈ es, son couple sí È tait dÈ fait. 
Progressivement, le cabinet È tait devenu 
toute sa vie.

Au point de ne plus trouver de temps 
pour les petits dÈ jeuners en famille ou pour 
faire rÈ viser les devoirs de sa fi lle. Lorsquí il 
avait rÈ alisÈ  lí ampleur des dÈ g‚ ts, il È tait 
trop tard pour revenir en arriË re et le divorce 
avait È tÈ  prononcÈ  depuis quelques mois. 
Certes, il ní È tait pas le seul dans ce cas au 
cabinet, plus de la moitiÈ  de ses collË gues 
È taient È galement sÈ parÈ s de leurs È pouses 
­ mais cela ní È tait pas une consolation.

Nathan se faisait beaucoup de soucis 
pour Bonnie qui avait È tÈ  trË s perturbÈ e par 
ces È vÈ nements. ¿  sept ans, elle mouillait 
encore parfois son lit et, dí aprË s sa mË re, 

.. . .
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Des conneries tout ça ! De la guimauve pour 
amoureux débutants. L’amour n’est pas cette 
chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose d’ex-
ceptionnel, une dimension magique et irra-
tionnelle qui s’était scellée dans l’enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la com-
mode, qui protégeaient les photos de son ex-
femme. Il s’attarda plusieurs minutes sur la 
plus récente qu’il s’était procurée grâce à la 
complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory 
témoignait de la période difficile qui avait 
entouré leur séparation mais elle n’altérait 
ni ses longs cils, ni son nez fin, ni ses dents 

Des conneries tout ça ! De la guimauve pour 
amoureux débutants. L’amour n’est pas cette 
chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose d’ex-
ceptionnel, une dimension magique et irra-
tionnelle qui s’était scellée dans l’enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la com-
mode, qui protégeaient les photos de son ex-
femme. Il s’attarda plusieurs minutes sur la 
plus récente qu’il s’était procurée grâce à la 
complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory 

... . .

Des conneries tout ça ! De la guimauve pour 
amoureux débutants. L’amour n’est pas cette 
chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose d’ex-
ceptionnel, une dimension magique et irra-
tionnelle qui s’était scellée dans l’enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la com-
mode, qui protégeaient les photos de son ex-
femme. Il s’attarda plusieurs minutes sur la 
plus récente qu’il s’était procurée grâce à la 
complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory 
témoignait de la période difficile qui avait 
entouré leur séparation mais elle n’altérait 
ni ses longs cils, ni son nez fin, ni ses dents 

Des conneries tout ça ! De la guimauve pour 
amoureux débutants. L’amour n’est pas cette 
chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose d’ex-
ceptionnel, une dimension magique et irra-
tionnelle qui s’était scellée dans l’enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la com-
mode, qui protégeaient les photos de son ex-
femme. Il s’attarda plusieurs minutes sur la 
plus récente qu’il s’était procurée grâce à la 
complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory 
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Des conneries tout ça ! De la guimauve pour 
amoureux débutants. L’amour n’est pas cette 
chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose d’ex-
ceptionnel, une dimension magique et irra-
tionnelle qui s’était scellée dans l’enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la com-
mode, qui protégeaient les photos de son ex-
femme. Il s’attarda plusieurs minutes sur la 
plus récente qu’il s’était procurée grâce à la 
complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory 
témoignait de la période difficile qui avait 
entouré leur séparation mais elle n’altérait 
ni ses longs cils, ni son nez fin, ni ses dents 

Des conneries tout ça ! De la guimauve 
pour amoureux débutants. L’amour 
n’est pas cette chose absolue qui ré-
siste au temps et aux épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il 
avait cru que son couple avait quelque 
chose d’exceptionnel, une dimension 
magique et irrationnelle qui s’était 
scellée dans l’enfance. Mallory et lui 
se connaissaient depuis l’âge de six 
ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme 
si le destin avait voulu en faire des al-
liés naturels devant les difficultés de 
la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la 
commode, qui protégeaient les pho-
tos de son ex-femme. Il s’attarda plu-
sieurs minutes sur la plus récente qu’il 
s’était procurée grâce à la complicité 
de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mal-

.... . .

Des conneries tout ça ! De la guimauve pour 
amoureux débutants. L’amour n’est pas cette 
chose absolue qui résiste au temps et aux 
épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il avait 
cru que son couple avait quelque chose d’ex-
ceptionnel, une dimension magique et irra-
tionnelle qui s’était scellée dans l’enfance. 
Mallory et lui se connaissaient depuis l’âge 
de six ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme si le 
destin avait voulu en faire des alliés naturels 
devant les difficultés de la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la com-
mode, qui protégeaient les photos de son ex-
femme. Il s’attarda plusieurs minutes sur la 
plus récente qu’il s’était procurée grâce à la 
complicité de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mallory 
témoignait de la période difficile qui avait 
entouré leur séparation mais elle n’altérait 
ni ses longs cils, ni son nez fin, ni ses dents 

Des conneries tout ça ! De la guimauve 
pour amoureux débutants. L’amour 
n’est pas cette chose absolue qui ré-
siste au temps et aux épreuves.

Pourtant, pendant longtemps, il 
avait cru que son couple avait quelque 
chose d’exceptionnel, une dimension 
magique et irrationnelle qui s’était 
scellée dans l’enfance. Mallory et lui 
se connaissaient depuis l’âge de six 
ans. Dès le début, une sorte de fil in-
visible s’était tissé entre eux, comme 
si le destin avait voulu en faire des al-
liés naturels devant les difficultés de 
la vie. 

Il regarda les cadres posés sur la 
commode, qui protégeaient les pho-
tos de son ex-femme. Il s’attarda plu-
sieurs minutes sur la plus récente qu’il 
s’était procurée grâce à la complicité 
de Bonnie. 

Certes, la pâleur du visage de Mal-
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